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l’armistice





On me pardonnera ce bref essai d’une vue d’ensemble dans le moment où la guerre s’achève au
seuil d’une paix qui n’est pas encore instituée.
Cette paix, je la voyais venir avec confiance. J’en
garde vivante la fleur d’idéologie. Mais l’idéologie,
sans l’action qu’elle commande, n’est que vanité
de verbiage. Jamais parleurs n’avaient tant parlé. Jamais si peu agi.

Paix ou guerre, nous sommes au plus fort d’une
lutte implacable de dominations. Malheur aux
faibles ! Détournez-vous des endormeurs !

Qui sait ? Peut-être d’autres dispositions d’humanité se préparent-elles pour des effets inattendus.
Le champ des civilisations s’accroît tandis qu’aux
accents de la guitare genevoise s’étend le domaine
des violences en préparation pour nous découvrir
de nouveaux échelons d’humanité. Autant dire
que l’armistice est une porte d’inconnu. C’est
l’histoire de toutes les oscillations de la vie.

Ce que je peux dire de la préparation de l’armistice tient en deux paroles :

1o Accord complet avec le maréchal Foch sur
tous les points, sauf sur les effectifs militaires
laissés à l’Allemagne ;

2o Désaccord complet avec M. le président de la
République sur les premiers pourparlers entre
Alliés concernant l’éventualité d’un armistice.

J’ignore comment M. Poincaré fut amené à
exagérer son opposition à ce projet. Le 8 octobre,
il y voit « un piège », alors que le 4 octobre est la
date à laquelle le prince Max de Bade télégraphie
à M. Wilson aux fins de convoquer les belligérants
pour des négociations de paix sur la base des quatorze points, en même temps que pour la conclusion immédiate d’un armistice. Était-ce possible ? Ce
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